
 



 
 

Un autre philosophe d'Hippone (Annaba), a suscité une 
grande polémique et fait couler beaucoup d'encre à savoir Saint 
Augustin dont l'empire romain a adopté les principes 
philosophiques et religieux durant plus de cinq siècles. 

Saint Augustin, est le plus célèbre des Pères de l’Eglise 
latine.la vie et l’œuvre  de Saint-Augustin: Augustin 
d’Hippone et sa pensée dans ses dimensions locale et universelle 
interroger la vie et l’œuvre de Saint-Augustin tout en 
analysant son actualité et les prolongements de sa production 
philosophique, culturelle et théologique, ses traces locales et son 
rayonnement universel.  

Outre l’humanisme universel d’Augustin  et la  réception locale 
de la pensée augustinienne, tels la  pensée augustinienne comme 
catalyseur du dialogue entre les civilisations et de tolérance 
entre les religions, Augustin et le renversement de la 
dynamique culturelle Nord-Sud,  Augustin et la pensée 
politique, Augustin et les questions sociales des communautés 
locales, l’héritage augustinien à travers les études sur les 
monuments historiques et les sites archéologiques  et le 
 tourisme dans la ville historique d’Hippone et son rôle dans la 
compréhension culturelle et la tolérance religieuse.  



Annaba ou plus précisément  le site d’Hippo Regius,   était le 
siège épiscopal d’Augustin qui en fit son domicile pendant plus 
de 40 ans, C’est d’ailleurs dans cette ville   située a environ 96 
kms de Thagaste (Souk Ahras), lieu de naissance d’Augustin 
et à 129 kms de Madaure (M’daourouch) le site de sa première 
communauté monastique et de sa première scolarisation,  qu’il 
rendit l’âme en 430, à l’âge de 76 ans. Le  site d’Hippo Regius 
se trouve également à  environ 65 km de Calama (Guelma), la 
ville natale de Possidius, ami et premier biographe d’Augustin. 
Annaba n’abrite telle pas aussi  la célèbre basilique de Saint 
Augustin  construite entre 1881 et 1900 sur les ruines de son 
premier monastère urbain. 

Saint Augustin 

                                              Philosophie antique  

Saint Augustin   est un philosophe chrétien de l’Antiquité 
tardive. Il est l’un des quatre Pères de l’Eglise d’Occident. 
Après une jeunesse dissipée, qu’il raconte dans les Confessions, 
il s'intéresse au problème du mal. D'abord séduit par le 
manichéisme, il se convertit au christianisme et devient évêque 
d’Hippone. Il rédige la Cité de Dieu, l’ouvrage le plus 
reproduit par les copistes du Moyen âge. Il est canonisé en 1298 
par le pape Boniface 8. 

Vie d’Augustin 

L'enfance 
 

Augustin d'Hippone (Aurelius Augustinus), ou saint 
Augustin, né à Thagaste (actuelle Souk-Ahras, Algérie) le 13 



novembre 354, mort le 28 août 430 à Hippone (actuelle Annaba, 
Algérie), était un philosophe et théologien chrétien, évêque 
d'Hippone, et un écrivain romain d'origine berbère de 
l'Antiquité tardive. Il est l'un des principaux Pères de l'Église 
latine et l'un des 33 Docteurs de l'Église. Les catholiques 
célèbrent sa fête le 28 août, anniversaire de sa mort. Sa tombe 
se trouve à Pavie. Après saint Paul, il est considéré comme le 
personnage le plus important dans l'établissement et le 
développement du Christianisme. 

Saint Augustin est le seul Père de l'Église dont les ouvres et la 
doctrine aient donné naissance à un système de pensée : 
l'augustinisme. Son influence est marquée à travers les âges, 
elle fut immense sur toute l'histoire de l'Église en Occident : 
l'augustinisme imprégna en effet toute la réflexion 
philosophique et théologique médiévale, puis alimenta les débats 
lors de la Réforme protestante, puis encore le jansénisme. Les 
débats suscités par l'interprétation de l'augustinisme ont 
largement contribué aux conceptions modernes de la liberté et 
de la nature humaine. 

Si le père, petit propriétaire terrien, adhère fermement au 
polythéisme romain, sa mère, Monique, est une fervente 
chrétienne. Elle sera d’ailleurs béatifiée par l’Eglise, sous le 
nom de Sainte Monique. Augustin, tiraillé entre ces deux 
influences, est néanmoins élevé dans la religion maternelle.  

A dix-sept ans, il se rend à Carthage pour étudier la 
rhétorique. Néanmoins durant tout ce temps, il reste agité par 
une grande curiosité intellectuelle et une inquiétude 
psychologique, qui l'amènent à se lancer dans une longue quête 
de la vérité. Ainsi il se procure un livre de Cicéron, 
l’Hortensius, qui éveille en lui un vif intérêt pour la 



philosophie. Il s'intéresse également au manichéisme, doctrine à 
laquelle il adhère pendant neuf ans. Cette religion orientale, 
aujourd'hui quasiment éteinte, professe un dualisme radical 
entre le Bien et le mal, la Lumière et les Ténèbres. Il envisage, 
après un bref retour à Thagaste, de partir pour Rome, 
s’appuyant sur les relations qu’il s’est créé à Carthage, avec le 
consul notamment. 

A Milan : la conversion 
 

De là, il gagne Milan, appelé comme professeur de rhétorique. 
Il fréquente à Milan des cercles platoniciens, et surtout assiste 
aux homélies de l’évêque Ambroise, qui l’amènent, sinon à se 
convertir au christianisme, du moins à se détourner 
définitivement du manichéisme. Des amis, tels qu’Alypius, 
vont jouer un rôle important dans son itinéraire spirituel : c’est 
en les entendant relater la conversion de certains de leurs 
proches qu’Augustin, bouleversé, décide de se convertir à son 
tour. Il abandonne l’enseignement de la rhétorique et part en 
retraite spirituelle dans la villa d’un ami. Pendant un an, il 
rédige certains ouvrages comme contre les Académiciens, les 
Soliloques, le Traité de la vie bienheureuse. Il est enfin baptisé 
dans la nuit pascale du 24 au 25 avril 387, avec son fils, à la 
grande joie de sa mère, dont c’était le vœu le plus cher. 

A Hippone : la charge d'évêque 
 

Peu de temps après, il repart pour Thagaste, sa ville natale, et 
vit quelques années dans une communauté spirituelle qu'il a lui-
même fondée, unie autour de la foi chrétienne. En 391, il 
succède à l’évêque de la région, Valère. Devenu évêque 
d’Hippone, il entre dans une phase d’intense activité 



intellectuelle, et rédige les Confessions, son ouvrage le plus 
connu, ainsi que la Cité de Dieu, ou de la Trinité. La fin de la 
vie d’Augustin coïncide avec les derniers jours de l’Empire 
romain. Il meurt lors du siège de la ville par un chef barbare, 
Genséric, en 430. Près de 900 ans plus tard, il est canonisé par 
l’Eglise catholique, et considéré comme l’un des docteurs de 
l’Eglise. C'est également l'un des Pères de l'Eglise. 

Saint Augustin  

est l'Algérien le plus célèbre au monde 

Dans un classement des célébrités inédit compilé 
informatiquement à partir d’une analyse de la production 
d’informations depuis 4 000 avant Jésus-Christ jusqu’à 2010, 
saint Augustin d'Hippone (354-430) est l'Algérien le plus 
célèbre au monde. Classé 34e au Top 100, le philosophe algérien 
est suivi par l'homme politique et militaire tunisien, Hannibal 
Barca, qui arrive, lui, à la 46ème  place.  

Ce classement établi par le Media Lab. du Massachusetts 
Institute of Technology (MIT) est non seulement très 
rigoureux, mais aussi très sélectif.  

Pour être digne de figurer dans ce corpus, un critère simple a 
été retenu : avoir une page Wikipedia à son nom dans au moins 
25 langues. Saint Augustin, un authentique Berbère de la tribu 
des Hanencha, est le seul Algérien à pouvoir réussir cette 
gageure. 

Principaux ouvrages : 

Les Confessions, la Cité de Dieu, la trinité 



 

Les Confessions 

Saint Augustin raconte dans cet ouvrage l'itinéraire spirituel 
qui l'a mené, d'une jeunesse débauchée, à se convertir et 

devenir évêque d'Hippone 



 

Portrait de Saint Augustin, par André Thévet, 1504‐1592 

Source : www.numelyo.bm-lyon.fr/ 



 
"Saint Augustin dans son cabinet de travail " est une fresque 

réalisée aux environs de 1480 par Sandro Botticelli 



 

	

Basilique Saint Augustin à Annaba, Algérie 



La Basilique Saint-Augustin d’Hippone est dédiée à Saint 
Augustin (354-430),  l’enfant de Numidie devenu évêque 
d’Hippone. Ce n’est pas un saint comme les autres. S’il est né à 
Souk Ahras en 354 et fut évêque d’Hippone où il décédera en 
430, il a longtemps été considéré par l’élite du pays comme un 
suppôt de l’impérialisme romain.  

 

Vue de la basilique Saint Augustin  

depuis les ruines romaines "Wilaya de Annaba Algérie" 

Cette basilique du 19ème  siècle fut commencée en 1881 et achevée 
le 29 mars 1900. C’est ainsi qu’elle fut consacrée en 1909 par 
Antoine-Adolphe Dupuch, né à Bordeaux le 20 mai 1800 et 
mort le 11 juillet 1856, a été le premier évêque d'Alger de 1838 à 
1846. Chaque année, la basilique enregistre jusqu’à 20 000 
visiteurs ; elle est ouverte tous les jours de la semaine. 



Hippone, en latin Hippo Regius, est le nom antique de la ville 
d’Annaba, se trouvant au Nord-est de l’Algérie. Elle devint 
l’une des principales cités de l’Afrique romaine. Saint 
Augustin fut évêque de la ville de 395 jusqu’à sa mort en 430. 

Avant de devenir Annaba, nom choisi par le corsaire 
Kheiredine qui s’est emparé de la ville du jujubier (El Annabe 
en arabe) en 1522, Hippone était "le golfe du roi" dont le nom 
remonte à la Préhistoire, à la suite d’un affaissement dans la 
masse cristalline de l’Edough. Elle a abrité un comptoir 
phénicien au 11ème  siècle av. J.-C., une agglomération punique 
prospère alliée de Carthage, puis métropole numide de 
Massinissa au 3ème siècle av. J.-C. avant que la défaite en 46 
av. J.-C. de Juba Ier, allié de Pompée, n’entraînât son annexion 
à la province romaine d’Africa Nova, créée par Jules César. 
Hippone a connu la richesse et le faste. Elle fut l’une des 
grandes villes de l’Africa Nova et le marché le plus opulent de 
l’Afrique Romaine. 

Au 5ème  siècle, Hippone est devenue le foyer du christianisme 
sous l’épiscopat de saint Augustin évêque de la ville de 396 
jusqu’à sa mort en 430. Hippone est ensuite prise par les 
Vandales en 431 puis par les Byzantins en 533. Après de longues 
années de stagnation, elle assiste à l’arrivée de l’islam, et en 
705, Hippone tombe alors sous la coupe des dynasties 
musulmanes. 

Les ruines d’Hippone sont d’une grande valeur archéologique : 
le quartier résidentiel d’où proviennent la plupart des 
mosaïques, le quartier chrétien où se trouve la basilique, les 
grands thermes et le forum. 

 



Au 11ème  siècle, les Sanhajas bâtirent la ville de Madinat Zaoui 
distante de trois kilomètres, occupée quelques années par les 
Espagnols au 16ème siècle. Cette ville, devint plus importante 
qu’Hippone et fut reprise par les Français en 1832 et renommée 
Bône, avant de reprendre son nom d’Annaba lors de 
l’indépendance de l’Algérie. 

Ruines d’Hippone 

 

 



 

 

 

 

 www.ont.dz/visiter‐lalgerie/saint‐augustin‐lalgerien/ 

 www.liberte‐algerie.com/archive/saint‐augustin‐est‐lalgerien‐le‐plus‐celebre‐au‐monde‐ 

 www.les‐philosophes.fr/auteur‐saint‐augustin.html 

 www.cnra.dz/atlas/ruines‐dhippone/ 


